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77/jfs  reginam  Berenicen,  cui  etiam  propler  insignem   amorcm  nuptuis 
pollicitus  ferebatur,  slaiim  ab  urbe  dimisit  invitas   iiwitam. 

Douze  Césars. 


Sallem  si  qua   mihi  de  te  suscepta  fuisset 
Anle  fugam  soboles  ;  si  qius  mihi  parvulus  aula 
Ludcret  &neas,  qui  te  tantum  ore  referret  : 
Non  equidem  omnino  capta  ac  déserta  viderer. 

Enéide. 


PRÉFAG 


Je  veux  tout  d'abord  rassurer  les  admirateurs  de  Racine.  J'aime  trop  sa  Bérénice  pour  ne  pas 
l'avoir  respectée. 

Depuis  cinq  ans  entiers  chaque  jour  je  la  vois 
Et  crois  toujours  la  voir  pour  la  première  fois. 

Quel  musicien  serait  assez  téméraire  pour  ajouter  des  notes  à  ces  alexandrins,  d'un  charme  si 
profond,  d'une  fluidité  parfaite  que,  seuls  avec  le  divin  maître,  ont  héritée  des  Muses  Virgile 
et  Lamartine  ? 

Les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  n'ont  rien  à  craindre  de  mes  violons  et  de  mes  flûtes.  Je 
laisse  à  des  compositeurs  illustres  le  tort  d'avoir  été  moins  scrupuleux  que  moi  à  leur  égard. 

Ce  n'est  pas  à  Racine,  d'ailleurs,  que  je  dois  l'idée  première  de  mon  œuvre,  mais  à  un 
amateur  d'art,  esprit  curieux,  passionné,  dont  l'enthousiasme  batailleur  semble  défier  l'injure  du 
temps.  Pourquoi  ne  pas  le  nommer  ?  Tous  les  musiciens  le  connaissent.  C'est  de  Paul  Poujaud 
qu'il  s'agit. 

Un  jour  qu'au  sortir  de  quelque  concert  je  lui  parlais  de  la  difficulté  de  trouver  de  bons 
sujets  lyriques  : 

—  Mais,  me  dit-il,  les  meilleurs  sujets,  ce  sont  les  plus  connus.  Tenez,  il  y  a  une  figure  de 
femme  qui  vous  conviendrait  à  merveille. 

~  ? 

—  Bérénice. 

Le  soir  même,  cette  reine  charmante  s'emparait  de  mon  esprit. 

De  retour  au  foyer,  j'empoignai  le  tome  II  de  mon  Larousse.  Ah!  l'odieux  dictionnaire,  plein 
d'outrecuidance,  bourré  d'erreurs,  empoisonna  d'une  esthétique  d'épicier  et  d'un  rationalisme  de 
pharmacien.  Je  ne  suis  pourtant  qu'un  ingrat  d'en  médire  car  j'y  trouvai  un  renseignement 
précieux.  J'appris  qu'il  avait  existé  une  autre  Bérénice,  non  moins  célèbre  que  la  reine  de  Judée, 
une  Bérénice  égyptienne  qui,  pour  hâter  l'heureux  retour  de  son  mari  parti  en  guerre,  coupa  sa 
chevelure  et  l'offrit  à  Vénus  Aphrodite.  Attribuer  ce  sacrifice  à  l'amante  de  Titus  fut  l'affaire  d'un 
instant.  Je  tenais  le  dénouement  de  ma  tragédie  avant  de  l'avoir  commencée. 

Je  consultai  Duruy.  J'y  lus  que  Bérénice  avait  quatorze  ans  de  plus  que  Titus,  soit  cinquante- 
deux  ans  quand  il  devint  empereur.  L'image  d'une  vieille  dame  du  musée  de  Lille,  peinte  par 
Goya,  vint  aussitôt  s'offrir  à  mes  yeux.  Je  chassai  sans  crainte  cette  allégorie  de  la  vérité  histo- 
rique, vérité  très  relative  et  dont  un  artiste  ne  doit  jamais  s'embarrasser.  Abandonnons  pareil 

souci  à  ces  savants  en  us  qui,  après  toute  une  vie  de  recherches  laborieuses,  découvrent  enfin 

la  tiare  de  Saïtaphernès,(I)  D'un  coup  d'archet  magique,  je  rajeunis  Bérénice  de  vingt-deux  ans. 
J'en  fis  une  femme  belle  et  ardente,  dans  la  plénitude  de  sa  vie  amoureuse. 

Racine  m'avait  donné  l'exemple.  Je  le  relus  avec  délices.  Quel  dut  être  l'enchantement  d'une 
La  Fayette  et  d'une  Sévigné  quand  elles  entendirent  cette  troublante  tragédie  de  cour  qui  émut, 
dit-on,  jusqu'à  l'âme  féroce  de  Condé.  Le  chef-d'œuvre  me  sembla,  au  reste,  aussi  éloigné  que 
possible  de  l'art  lyrique.  C'eut  été  folie  d'y  toucher. 

Je  passai  à  la  comédie  héroïque  de  Corneille.  J'allais  m'assoupir  quand  l'éruption  du  Vésuve 
me  réveilla.  Afin  de  me  remettre,  je  relus  le  Cid  d'un  trait  et  j'y  pris  de  nobles  conseils  pour  mon 
dernier  acte. 

Je  remontai  aux  sources.  J'ânonnai  quelques  fragments  de  Dion,  de  Tacite  et  de  Suétone 
dont  l'invilus  invitant  me  frappa.  Cette  forte  expression,  que  j'aurais  voulu  trouver  dans  Tacite, 
n'a  pas  d'équivalent  en  français  mais  elle  peut  se  traduire  en  musique.  Là  était  le  noeud  de 
l'action.  C'est  à  cette  contrainte  qu'il  fallait  la  réduire.  Je  débarrassai  mon  scénario  de  tout  ce 
qui  ne  s'y  rapportait  pas.  Je  n'adjoignis  à  mes  deux  amants  qu'un  personnage  imaginaire,  Lia, 
nourrice  de  Bérénice,  qui  facilitait  mon  exposition,  et  un  personnage  historique,  Mucien,  rival 
puis  allié  de  Vespasien,  à  qui  ce  dernier  dut  l'empire.  J'en  fis  un  vieux  Romain  classique  qu'il  ne 
fut  certainement  pas  dans  la  réalité. 

Il  ne  me  restait  plus  qu'à  me  créer  une  atmosphère  d'harmonie  douloureuse  et  de  tendresse 
sacrifiée.  Je  m'absorbai  dans  le  quatrième  livre  de  l'Enéide.  Arrivé  au  Saltem  si  qua  nnhi  je  par- 
tageai l'enthousiasme  de  Berlioz  pour  le  roi  des  poètes  et  je  résolus  d'aggraver  les  raisons  qu'ont 
mes  amants  de  se  fuir  en  frappant  Bérénice  de  stérilité. 

J'ai  employé  dans  l'exécution  du  poème  la  prose  rythmée  qui  m'a  déjà  servi  dans  mes  livrets 
antérieurs.  On  y  trouvera  en  abondance  les  mètres  de  six,  huit,  dix  et  douze  syllabes.  Si  je  n'ai 
pas  évité  les  hiatus,  j'ai  parfois  dissimulé  les  rimes  qui  se  présentaient  sous  ma  plume,,  non  de 
simple  parti  pris,  mais  parce  qu'à  mon  sens  elles  auraient  fait  double  emploi  avec  la  musique. 

(l)  Pièce  d'orfèvrerie  acquise  par  le  musée  du  Louvre,  exposée  comme  antique,  el  dont  la  fausseté  fut  établie 
par  l'ouvrier  même  qui  l'avait  ciselée. 


Ma  partition  est  écrite  dans  le  style  wagnérien.  Dépourvu  du  génie  nécessaire  pour  créer  une 
nouvelle  forme  lyrique,  j'ai  choisi  parmi  les  styles  existants  celui  qui  convenait  le  mieux  à  mes 
goûts  tout  classiques  et  à  ma  culture  musicale  toute  traditionnelle.  J'ai  seulement  cherché  à  me 
rapprocher  le  plus  possible  de  la  musique  pure.  J'ai  réduit  le  récitatif  à  peu  de  chose  et  j'ai  donné 
■à  la  déclamation  un  tour  mélodique  souvent  accentué.  L'ouverture  est  de  coupe  symphonique, 
le  duo  qui  termine  le  premier  acte  de  forme  concertante.  J'ai  employé  la  fugue  dans  la  méditation 
de  Titus,  la  douce  harmonie  du  canon  à  l'octave  dans  toutes  les  effusions  d'amour.  Enfin,  je  ne 
me  dissimule  pas  que  le  rythme  qui  accompagne  le  retour  de  Titus  au  troisième  acte  a  un  peu 
trop  l'allure  d'un  final  de  sonate.  Il  est  possible  que  ma  conception  de  la  musique  dramatique  soit 
fausse.  Je  m'en  excuse  d'avance  auprès  de  nos  esthètes  les  plus  autorisés. 

On  reprochera  à  mon  œuvre  d'être  dénuée  d'action  et  de  mouvement.  Racine  a  répondu 
lui-môme  à  cette  critique  dans  la  préface  de  Bérénice  : 

€  Ce  n'est  pas  une  nécessité  qu'il  y  ait  du  sang  et  des  morts  dans  une  tragédie  :  il  suffit  que 
«  l'action  en  soit  grande,  que  les  acteurs  en  soient  héroïques,  que  les  passions  y  soient  excitées,  et 
«  que  tout  s'y  ressente  de  cette  tristesse  majestueuse  qui  fait  tout  le  plaisir  de  la  tragédie. 

«  Je  crus  que  je  pourrais  rencontrer  toutes  ces  parties  dans  mon  sujet.  Mais  ce  qui  m'en  plut 
«  davantage,  c'est  que  je  le  trouvai  extrêmement  simple.  Il  y  avait  longtemps  que  je  voulais  essayer 
«  si  je  pourrais  faire  une  tragédie  avec  cette  simplicité  d'action  qui  a  été  si  fort  du  goût  des 
«  anciens , 

*  Il  y  en  a  qui  pensent  que  cette  simplicité  est  une  marque  de  peu  d'invention.  Ils  ne  songent 
«  pas  qu'au  contraire  toute  l'invention  consiste  à  faire  quelque  chose  de  rien  et  que  tout  ce  grand 
«  nombre  d'incidents  a  toujours  été  le  refuge  des  poètes  qui  ne  sentaient  dans  leur  génie  ni  assez 
€  d'abondance,  ni  assez  de  force  pour  attacher  durant  cinq  actes  les  spectateurs  par  une  action 
<  simple,  soutenue  de  la  violence  des  passions.  » 

Les  arguments  de  Racine  n'ont  rien  perdu  de  leur  valeur.  Au  vingtième  siècle,  comme  au  dix- 
septième,  une  action  théâtrale  simple,  dénuée  d'incidents,  reste  légitime.  J'ai  pensé  avoir  le  droit 
d'écrire  une  pièce  où  l'intrigue  se  réduit  à  un  débat  de  conscience,  comme  je  crois  avoir  celui 
d'admirer  Timon  d'Athènes  autant  que  Macbeth,  Tristan  et  Yseult  autant  que  les  Maîtres 
Chanteurs. 

Quel  sera  le  sort  de  ma  nouvelle  tragédie  ?  Est-elle  destinée,  comme  Yolande,  à  tomber  dans 
l'oubli  après  deux  représentations  tumultueuses  ?  Sera-t-elle  condamnée,  comme  Guercœur,  à  moisir 
sur  les  rayons  de  ma  bibliothèque  ?  Je  ne  m'en  soucie  outre  mesure,  étant  de  ces  privilégiés  qui 
n'ont  pas  à  gagner  leur  vie.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  fonde  plus  d'espoir  sur  Bérénice  que  sur  Titus  ; 
j'ai  plus  de  confiance  en  mes  lectrices  qu'en  mes  lecteurs. 

C'est  que,  ayant  dit  adieu  à  la  jeunesse,  je  comprends  mieux  chaque  jour  combien  la  femme 
est  meilleure  que  l'homme.  Nous  ne  lui  donnons  que  les  éléments  de  la  vie.  Elle  les  transforme 
dans  son  corps  d'abeille  ;  elle  les  transfigure  dans  son  âme  de  fée.  Accoutumée,  dès  l'adolescence, 
à  l'inquiétude  et  à  la  douleur,  elle  est  plus  accessible  que  nous  à  la  pitié  ;  son  indulgence  est  moins 
théorique,  sa  générosité  plus  active.  Aux  heures  mauvaises  de  la  vie  commune,  à  l'instant  aigu  des 
âpres  querelles,  la  femme  garde  parfois  un  peu  de  la  vaillance  de  Bérénice  ;  l'homme  s'abaisse 
toujours  à  la  lâcheté  de  Titus. 

Le  règne  de  cet  empereur  populaire  fut  de  courte  durée.  Il  s'éteignit  à  quarante  ans,  épuisé 
par  la  fièvre.  Comme  on  le  promenait  dans  ses  terres  patrimoniales  de  la  Sabine,  qu'il  avait  voulu 
revoir,  il  écarta  les  rideaux  de  sa  litière,  contempla  toutes  choses  et  s'écria  en  pleurant  :  «  Hélas  I 
pourquoi  mourir  si  jeune  ?  Il  n'est  cependant,  dans  toute  ma  vie,  qu'un  acte  dont  j'aie  le 
repentir.  » 

Les  historiens  ont  appliqué  en  vain  leur  imagination  au  secret  de  cette  énigme.  Ils  l'auraient 
trouvé  dans  leur  cœur.  Le  seul  crime  qu'ait  pu  se  reprocher  Titus,  au  moment  sacré  où  toute  son 
existence  se  déroulait  devant  lui,  c'est  l'abandon,  sans  motif  absolu,  d'une  maîtresse  adorable  et  qui 
l'aimait. 

Fût-il  empereur,  fut-il  dieu,  quand  un  homme  connaît  les  délices  de  l'amour  partagé,  gardons- 
nous  de  le  plaindre  s'il  détruit  son  bonheur.  Il  a  mérité  le  châtiment  suprême. 


Manoir  des  Fontaines,  Avril  1909. 


Personnages 


BERENICE,  Reine  de  Judée  ('30  ans) Grand  Soprano 

LIA,  Nourrice  de  Bérénice  (60  ans) Alto 

TITUS,  Empereur  de  Rome  (38  ans) Baryton 

MUCIEN,  Préfet  du  Prétoire  (70  ans) Basse  Chantante 

LE  CHEF  DE  LA  FLOTTE. 
UN  OFFICIER. 
CHŒURS. 

LIEU  DE  V ACTION  : 

1"  Acte  —  Aux  environs  de  Rome. 

2~*  Acte  —  A  Rome. 

3"*  Acte  —  En  rade  d'Ostie. 


Indications  pour  les  Costumes  : 


BERENICE 


LIA 


'    I"  et  f  Actes.  Coiffure  et  vêtements  à  la  mode  des  patricienpes 
de  Rome. 

3**  Acte.    Coiffure  et    vêtements  orientaux,  avee  les  insignes  de 
\  la  souveraineté. 

Coiffure  et  vêtements  orientaux. 


il"  Acte.     Petite  tenue  de  cour. 
P»  Acte.    En  toge. 
f  Acte.     Petite  tenue  de  camp. 


MUCIEN 


Petits  tenue  de  cour. 


Au  deuxième  acter  en  signe  de  demi,  tous  les  personnages  seront  en  blanc. 
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SCENE    I     Bérénice,  Lia. Les  jardins  de  la  villa  de  Bérénice,  dans  la  campagne  romaine.  Une  large  terrasse,  ornée  d'arbres 
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SCENE  III.  Bérénice,  Titus. 
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SCENE  IV  Les  mêmes,  voix  du  dehors,  un  officier. 
Rumeurs  au  dehors.    Titus  et  Bérénice  restent  enlacés. 
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/ 


#c  ^ggifig^B 


*  .?  .y 


^£TOff3 


■fmf 


^ 


m 


m 


s.   »•  s. — .s. — m  i 


^ 


|  É I1  ;  p  p  *f 


I» 


m'in-sul  -  tè    -     rent 


•m,J)  JJ'  J  — Tph-^- 


en    plein  the-  à     -       tre. 


Ils 


.••? 
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Uft   j'ppt^^ 


^==y 


P^4 


fu  -    rent  battus  de  ver      -        ges 


et     mis   a      mort . 


Titus 


wm 


â 


i 


ir\k.r7ï,\ 


Ils  avaient  outr.i 


^5=¥ 


pppr  pp.p.k  r,  efee»e 


:ni 


ïTfr 


Ceux  -  c  i n'ont  outragé  queBe-re 


ni    -    ce. 


Si 


m  nhr 


lit  /     *      P  PP  g 


e^eee 


*# 


-gé    le  peupl(e)et  le  se  -  nat. 


La  passi  - 


i 


è_^ 


W^P  P  r    ^N^ 


T- 


S 


aU^flJB^' 


-on    t'é  -  ga  - 


re. 


J:J 


Toi,  si  no-ble,    si 

à  -  J    Dédoublez 


m 


mrm 


** 


sp 


^a,j    j 


/ 


ï 


^^ 


y 


•i 


«^ 


p 


g^p^ 


biË 


f 


¥=* 


wi 


m 


r 


gg 


fei 


ÉEÉEEiEâj 


.7^ ? 


p  P  p  P  p  "    h  ië 


I 


4*ft 


E^3 


jus  -     te, 


J  =  d  Doublez 


tu  ver  -  se  -  rais  lé  sang, 


e tpour u- ne  chanson  ! _ 


cédez 


«JrJ 
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fe 


radouci 


JF^ 


*        g  g 


lm 


m 


p  "  m  p php 


J  =  J  Dédoublez 


i     je  n'ai        pas  dé -ci -dé  de    leur         sort, c'est  que    je    re-dou 


-  tais 


l'ef-fet         de    ma  co   -    lèr(e).        Titus 


$m 


^F% 


P-Ç-IU 


T. 


fv  ^  n 


Ain  -  si.    que  me    re    -    pro    -     ches-tu? 


5fe 


m 


^m 


m 


t: 


M 


Pr 


WJr    $  "-LI 


y  "  Ç fp*  p V p f  p  p  pl»-j 


-X 


^ 


De  me  sa- cri- fi -er  à    de  vai-nes  chi  r    -  mèr(esi. 


— — ^    J -d,  fe-Doublez 


Je    vaux 


*f   ^J  *  ^  ^  J* 


S 


^XJtj 


NF 


gife),  de  l'a-rèn(e)      à     bu  -  bur(eï 


l'au     -    ,,tre 


m 


s^ââ 


rnrnJ~nm 


plein  Je    va 

^r  r  u  r  r  l    r  r  = — r 


^ 


rwin 


USil 


# 


«Ai 


«.xt^ctf^j  ? 
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te 


Elle  se  dirige  lentement  vers  la  porte  de  gauche. 


t       nJ^X"i'l^J^J>  lit 


°y  »  i  -Miff=fc 


a  =  J  Dédoublez 


-dieu! 


jfe=a 


À 


Il  est  un  sur    re-mèd(e)  à  ma  souffrance  ■ 


^S 


I 


m 


$5^ 


j$f£$     =f 


W- 


tf 


p 


■*Vi 


a&m 


m  m  m  m  Ziza 


S 


« 


PSH 


! 


J-a    d     d. 


3  3:3'3      33 


j  ^i 


3333  3-3  3 


pp 


^ 


3*nr 


«P 


Elles'arrête  et  se  retourne. 


jH 


&    ■   II"    H    7' 


t  r  p  ?  ^ 


Titus 


il  >      ■»!<  P  '    1^ 


I 


Je  dis  qu'en  te  per-dant 


je  perds  le.goût  de  vi 


E: 


^=>J  Doublez      Que  dis-tu? 


fe 


m 


j=j 


«*-J  Dédoublez 


^g^ 


5$ 


^31  O   _   frfl% 


3EEÈ 


c 


s 


» 


«/■/ 


,f  p 


MHi|J   pT  v     > 


*-» 


p  m  »  m 


if 


15 


^ 


■ — cet 
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K-3M 


4^ 


i  *  uTTTT^TXIpM^e 


vre. 


S 


^ÉfÉ 


Ce   soir,         tu    se-ras  dé-li-vré  de    moi 


œ 


S 


35?= 


mm 


W 


i 

^ 


toi 


1 


«mK 


S» 


Titus 


Wt— lr 


f        St  \7   % 


i 


J\=j  Doublez 


ble... 


n  t      ,  g   Lg_i  E  y>  > 


^fiïjjï^tf^î 


Ne        t'en    va         pas  aîn-si! 
4-0  Dédoublez 


Ton  ex-is-t en-ce  m'est  plus  chè  -  re 


T\'J'-V    g  p 


=M=£=# 


j V 


1 


£ 


I: 


i 


r 


j'en  mour-rais  ars-si- tôt   de  hont(e)  et   de   dou-leur.  i 

Ji-  #  Doublez 


Re 
.? 
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noncie)  à        ton    des-  sein, 

3  3 


re    -    viens   sur        ta         me-nacif-'. 


W  ii    i 


Mé^ 


m 


3=fc 


M, 


J.J 


Ê 


feïÉÊï 


i 


je  te   l'or-donn(e),  Bé-ré  -  nic'e), 

3 3 


Bé-ré  -    ni 


ce. 


5 


w  w  £ 


Hî^T* 


r>  j-  >  ^ 


/ 


^ 


fci»= 


^W§ 


&i 


^ 


i*: 


*    i    -*f 


^^ 


/ 


Modéré 

Il  se  jette  aux  pieds  de  la  reine. 


m^^^ 
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# 


Bérénice 


cfs£3E 


J=J  Doublez 


J  J  J  |  J'J  .1 

Un    em-pe   -    reur    ro  - 


ir .^"à 


s 


e 


i  .  o 


?Hii,  ^J  'iJ  ^ 


rf 


WM 


K       \ 


1 


r^T^^11" 


^ 


^ 


*=** 


P 


T 


r 


ê 


m 


s 


atZTJC 


ne     doit  pas      s'a  -  bais  -  ser 


aux 


pieds  d'une  roi  -  ne    é  -  tran  -  gè    -   re. 


tEEE^ES^^TJJÏfT^J 


Animez 


Que     vois-j'.,         îi^ux  ven- geursl 


=5^ 


EfeEE 


^ 


wm 


jprï-MÇ 


*  7 1.A7  ^  * 


@9 


^ 


/ 


€ 


\n  j  itJ  -^ 


:r— O- 


BS  „ 


* 


^r^  ---r-=f=^^^>~n"^^  *  J"  i 


L-jajiâ 


Tcn  or-gueil  a  fai    -    bli. 


retenez 


Tu .      .       pieu  -  res, 
«L  J  Dédoublez 


13"*-^ 


tu 
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B.  î 


m 


à 


^^ 


m 


r  ^J  i r  y 


î£4^ 


4r^r4r^F^ 


chè-res,       dou-ceslar-m.es!  Je  veux      les  ef-fa  -  cer    demes  bai-sers. 

cédez 


1=É 


^ 


^ 


J  i.j— i  d .  ^ 


ê  '  j  R^ 


g — d 


F 


a fr^ 


r 


I: 


r^gj'E 


7e 


^^ 


ê 


Ë 


■/Tr? 


/ 


S 


* 


^ 


^i=P 


V 


MU  >i 


£~r~  wmHi 


B. 


5 


Jt=3t 


r  p  w'h^m  £0 


*'      m 


Ne  pieu-  re      pas,  en-chaî-ne     ta    dou  -  leur! — 


m 


j.j 


g^E 


Va 


je  n'ai  pas    le 


m 


f 


2: 


f 


2Z 


|/|>  » 


_^ • 


aâ 


ï 


Ma 


p 


€ 


mm 


mm 


Elle  se  penche  vers  Titus  et  le  relève. 


B.S 


i£ 


#'  1 


"H 

ïr. 


cœur       de  te  ha 


EU 


J  =  J 


€. 


J=J 


^ 


S 


j.j 


*=é 


ÈS 


S£ 


^ 


£ Ile  -lE 


b^j 


P^ 


^3 


^ 


S 


s 


*£= 


•5 


ip^ 


^^^    '   ^**. 


S 


-- 


»^ 


;   gs 


ÎT 


I?  p  »p  ,  .h  i>  J.  J>  |  ,JVj  »  "p  p  m  »r  "p  plp  »  7  j, JT,J  -i^^Ef 


je  vi   -  vrai. 


à  la  paix  de  ta  consci   -    en -ce,         ta  vo-lon    -  té  soit  fai-te, 


Je    vi  - 


S 


J 


fPÏ 


ë' 


s-Ui 


% 


• 


» 


■^'-  \3_ 


m 


K   A    T 


^' J  ^r^Efei 


$#> 


^ 


#» 


t 


3      fê 


I 


tîb: 
xi 


^ 


*=^ 
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•  -  » 


I 


lft-t''   A4J- 

me  m'empor-  te 


p  ''  r    pme 


E 


ma    tri-rè  ,-  (S  ■■ 


mempor-  te   -   ra 


feFTmJJ'-Jr1-! 


«■  -     ~  3  ?  *  *  = 


3?^ 


^g^1^^ 


S 


j=w 


=è 


ï 


vers         l'O-ri     -    ent. 


«-^ 


0-0 


f'm\    ri 


^ 


s 


»     !>• 


^ 


E 


& 


s^r^-     V     J     Zp! 


-v^— ^ 


faïWi    ^  Jlft-fi-    J      7     **     J     * 


h  .  -,  Xi  ll>^ 


^^ 


=«=5F 


m 


a 


«  « 


Mais 


je  suis  à  bout  de  cou-rag(e)-  A  mon    tour,     j'ex-igte;  u-ne    pro-mes-se 


4 — , 
>  ■»  -i 


V 


ipEF 


/ 


3 


S 


1 


Anime 
Titus 


113 


TV 


n  a  Jjjsf^s?ap 


4  P  p  7   7  1 


3= 


EEË&Efe 


i 


Bérénice 


*\      m 


mf. 


u  l     7^£=*=-— H^=    7  jm 


/*. 


?  7  7  ^  P— hF      p  r  ^ 


Fi. 


*  =  # 


i      |  Je  voudrais 

<»  =  •  Dédoublez 


y=f=. 


je  voudrais...        je  vou  -  drais  pouvoir    te  dir(e)  a 


jfe^s$ 


j 1 , 1 


E 


^ 


dieu 


h* 


^i 


B 


J  =  d  Doublez 


Je  hais 


-\ r 

cet  -  te    de    -     meu 


re, 


tom- 


$S 


d 


1^ 


51 


tZD= 


zk 


J 


m 


{Rh, 


w/ 


*  r  ^r  ï  tj 


É§^É 


UM^ 


=3 


ÊÉÊ 


^E^S 


E 


vil(le) 


où       je     suis      ou  -  tra     -    çé(e). 


114 


* 


£? 


N'a-jou-te 


.p  p  r  p  'y 


pas      à    l'au-stè  -  re      de       -     voir_ 


f  i  p  fi  f 

u  -  ne     ri 


( 


m 
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^m 


Ë 


y   »>     fr 


^ 


l'omorfe)  et       le       si 

3  r"7=î 


de      la 


len  -  ce  de     la         nuit      de  prin 


j_>  ■*  r 

temps,  _  tu 


P        P 


^ 


^ 


^=£ 


7 


^  a  *    * 


â 


£=êe 


É 


^'  p  ii  J       i  p  p  1  ?  p  f    J       I  ^Ji  £5 


me     di  -  ras  u  -  ne    der  -  nié  -  re    fois      de 


dou  -  ces    pa  -  ro  -  les     d'à  -  mour. 


=J=± 


cédez 


u 


à± 


w 


i 


^ 


mm 


^  p  l 'r    p  bP  *p  m  br    r  ^ 


.vil    v 


Ne     crains  pas  que  je    f im-por    -    tu      -      ne    de    ma  souf  -  franc(e)    et  de  mes 


$^$ 


*         •?    Up    p    p    I  ^    J  -V>  Ji|  f    *     i   ^  ^ 


et       ten  -  dre, 


plus  grav(e)  a 


J-,  I*  À 


^ 


pei  -    ne      que    ja 

1T> 


-    dis. 


Je    sau 
retardez 
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J-J  Mouvement 


X±-X± 


m  ^  j>  Si 


^ 


p 


^^ 


.^ m: 


-  rai    mai-tri-ser  mon         cœur_ 


et    te   lais 
retardez 


le     sou  -  ve    -   rr.r 


'l'un    a 


i=^: 


T  r    PP 


mour  que  rien     n'a-ter  -    ni. 


feiN^ 


*e 


w 


fe. 


K.Ç: 


f    itëfc    FfiiE 


l'A     «T^ 


-^ 


=  1.; 


'* 


V^f 


£^3B 


i 


êp 


? 


gE 


M 


"/ 


?^^ 


^ 
¥ 


SI 


-f 


: 


!>JL    h*     *     \fL  Ê 


:1 


5g 


<?vw< 


T 


|^T~  ^  J> 


Ah!       de  tou-te  mon  â  -  me     je  t'en  fais     le  ser  -  ment. 


^^ 


; 


:W-     v 


£ 


ÈÈ 


J>< 


^^-j^crr 


r» 


SE 


=j= 


M 


«/= 


^ 


2>  ju 


h: 


Très  agité 


SCENE  VI    Titus 


w& 


£- ^X 


ff 


:ne        char 
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^m 


& 


i  *  i i — — t^^^j— -    i      ' -^^ — i — 


fc* 


*** 


=Ç=P 


expressif. 


m 


4=^ 


-z=p 


manti'e)  et      gé  -  ne  -      -    reu 


iLf  sr-trj 


H^ 


=E=rfE&£ 


^r^r^ 


i 


.*r 


4=T 


4^-^fc 


§fc¥ 


i 


» 


feEÊ 


r  '?*  -4* 


Ja  -  mais 


-yr 
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je      ne      fus 


*q_lxjt 


m 


^^ 


i^i 


arz  *  çjf  ? 
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a 


^^£ 


^^ 


S 


£  b 


i  r  r  x_t 


di 


gne 


d"u  -  ne        tel  -  le    maî      -     très 


Wf^^ 


îï  g) .  j^j^A^frf^ 


~3~zr~ 


i 


s 


^x: 


"expressif. 


-$- 


S 


Ê 


! 


ÊEE^E 


=t 


se. 


.fa 


mais      un  (e) 


^ 


M 


© 


fa 


J-       L       i       ■ r       V 


l,.TF 


-  y  bf  . 


o 


^sL 


au    -     tre 

=  „  i»»  b»  f 


-  -■  ,-J..  i,.TjT' 
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m 


t     ï    f     ,T 


M 


j^jÛQ^y     L 


|,7.  -    -    7    -  rL-2-J- 


y^/fB^,     i    ' 


= 


ï¥^ 


S 


M 


-d-d-d-d- 


7     [H). 


l^MfflS? 


ES 


?P]^]jp; 


__, 


! 


*     m 
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En  animant 


^^-^ 


i       l 


^ 


j-j 


j=j 


^'T-f  7pt-T 


-*!>*-    -'7  -*-ft       r^-ft        J     -         *  ** 


INË 


W 


4 


tt=£ 


f  ''r  Pr  P 


■j.        à  'i?-* 


à 


j=j 


ï 


m 


?= 


*/■ 


ggj    P  v  ^   y  ^ 


g   7    T   7    ''g 


fc-Jt 


^Mfe 


5    i  ^ 


E 


I 


^S 


■  ■ 


? 


m 


j=j 


<? 3 3    j       3 


è 


3  3 


^^M 


3         J 


i  piph 


ÉÉÉ^Éj 


gipî 


H  Jlj  J>j  p 


f 


s/ 


BS 


1-  ?       fr#    1,^ 


Hm^ 


^-^ 


r  p*  p7 


p7  bp,?  g 


E 


J  =  J 


J=J 


•^'^^W'^V^^'V^^^.'V^ 


s 


A 


^ 


"Titus  se  dirige  vers  la  porte  de  droite, 


<?  -  ± 


f    fl  f   ?  f    g 


ï 


^ 


[^|j  rty^ 


if 

•j  Yt  lr  r 


$m»&:iiis 


soulève  la  tenture  et  recule  devant  Mucien. 
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1P 
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j   i>r  m  J  % 


# — 

mm 


m 


s 
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Largement 


SCENE  VII     Titus,   Mucien 
Modéré 


Titus 


&&=■- 


W^^^ï 


Hé -las!    au  prix  d'un 


Mucien 


M 


S 


£f=f  p  ?  ?  |py-ft-p-=±* 


£ 


Largement 


Cé-sar,      as-tu    re  -  pris  ta    îi-ber-té? 
Modéré 


*  =  • 


i  o 


E%* 


Wl 


-■& 


M 


^é 


e 


as 


S 


1= 


ger- 


mai 


33=  :^r 


^# 


Animé 


p¥^ 


Modéré  _        Animé 


Modéré     L».:! 


it  r  gT  P 
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ig 


1SI 


e 


SB 


^   "  11"" 


cn-me. 


De-main . 


Elle  m'ai 


<**  ?p  p  rP-^s 


<?!  j         ,      •?, 


PP= 


^ÈSÉ 


£SSg 


B 


I 


M 


Si 
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Quand  part-elfle)? 
Anime  Modéré 
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Tu  ne  la  ver-ras  -  plus'.' 

... 
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Modéré 


7«  -=iE 
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:E 


e 


cr 
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s 


==  ï 


^ 


y 
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»if~ 
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^ 


1 


~=PÏ 


S^ 


^ 


/ 


~£T 


S 
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i 


£ 


^^ 
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3EEEÏ 


T. 


L-dbJt 


tend,  ce  soir. 


Mu-ci  -  en! . 


Tu 


W*~  *K)  J>  ^  ^ 


s 


Tu  n'i-ras  pas. 


^ 


Vif 
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-t— t- 
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J(f 
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T-r 
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*£ 


1^ _ ■ - 


vWv  i 


«S 


1 


121 


*    A 


f-f-VF-? 


Lanre 


rm^m 


11     _ 


par-les   à   Ce  -  sar. 


très  calme 


M. 


Tu  m'as  de-man-dé  mes  con-seils. 


J.J 
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Je    te    les  donnfe)  a-vec  fran- 


•  t      ~ 


E   g       *- 


1 


1^ 


1  1 


EfeÈ 


1 


^ 
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Œ 


^ 


Kompu      ^ ^  ^~lT  ^~~6Î.    \     h*    -P-hm    »  L.      ■?        -ft 


J'ai  promis,  j'ai  ju  -  ré . 


Je  ne  lui  fe-rai  pas  en-co-re  cet  outrager. 
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M. 


3L 
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PP 
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^g 
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=Ê 
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M 


Il  le  faut. 


La       re-voir,       c'est       per-dre  tout    le      fruit. 
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:P 
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f£ 
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^ 
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Modéré 


^m 


^m 


P  p  I»  8 


M. 


Labelûe)    enchante  -res  -  se    ne  te    de-man    -    de      qu'une  nuit      pour  re- for- ger  tes  chaî-nes 
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ÉÉ 
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é 
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a 


Qu'en  pourrait  -  il  ré-sul-ter  de   si  -    grav(e)? 


ï 


^ 
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M. 
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M. 
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il        < 


Tu     se    -    ras  ob  -  li  -  gé  de  sé-vir,. 


ou      tu 


» 


"F 


Pëfe^ 


^ffiTUj 


W^^m 


M. 


y  mg  1 1  *     i'^;  m  f  f 


Qu'el-le   re-vienn<e\ 


m  p  I  _ 


a  -  vant    un  mois  le 


sang-  des  ci-toy-ens 


12é 


Modéré       Titus 


UÀ 


BIT'   T  +~M   PI»  T  *  |i 


Lar<re 


i 


M'es-ti-mes  -  tu        plus  là -che  qu'un bour  -  reau? 
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^M-P  r-Pi? 
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SCENE  IV  Bérénice,  Lia. 

Rentre  Lia.  Bérénice 
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SCENE  V  Bérénice, voix  du  dehors. 
Plus  lent. 

Sort  Lia.  Elle  va  s'accouder  près  du  bord. 
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